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De Tunis le 27. p e w ie r .

Ahomet B acha, auffi 
Grand General qu ’ 
habile Poiitiąue , 
m ourut ici Je n .  de 
ce m ois, apres une 
maladie de 3. femai­
nes. Queiques jours 
a v,ant fon deces, 
Sedly Aly Bey, in- 

form e du danger ou etoit le Prince fon 
F rcre , pritde li juftes mefures, qu’apres 
s ’etre afsure des principaux poltes de la 
V ille , fans effaroucher le Peuple, il fit 

„arborer le Pavillon le 1 2. des la pointę 
du jour, au bruit d’une faive du canon 
de la Citadclle. Le D iv a n , s’etant af- 
femble a ce lignal,elut d ’une.voix unani- 
m e Sedly Aly fucGefleur a u T T ó n e . Cet- 
te E leflion  fut fuivie d’une em ótion po- 
pulaire, 3c chacun fe preparoit a une re- 
volte, mais qui n’ aboutit a aucttne fa- 
eheufe consequence. Au refte le nou- 
veau Dey ne-doit rien au Predeceffeur 
fon Frere du‘ cóte des. tm in tm cs auali-

tes dont Mahomet etoit doiie'. IIT eg a le  
dans les vertus militaires &  dans les 
f  ntimens de vivre en bonne intelligence 
avec la Republique des Province$ l/nies.

De Napies le 12. M ars.
M algre nos demonftrations M ilitaires, 

on a de nouve!les lueurs d’elperance q u 5 
au cas, vraifemb!ablement trop prochain, 
de la m ort meme du Roi d 'Espagne, le 
repos de V Italie ne fouffrira aucune a r ­
m io m  D eux Couriers arrives prefqu5 
en meme tems de Verfailles• nouS, entre- 
tinrent dans cette meme efperance. Les; 
depeches qu’ils ont apportees, ont don­
nę lieu a que!ques Coriferences, 8c de  ̂
puis ce tems on afTure generalemenf, 
qu il ya eclorre une Cónvention entre 
notre Cour Sc celies de France Sc de 
Turin, dont on peut fe promettpe les 

effets 1:s plus heureux, &  pour la tran- 
quillite de 1’Europęy Sc I’equi!ibre du- 
pouvoir, qui doit y  etre maintenu..

On apprend de Rome, que le Cardinal 
Tempi paroit etre hors de dang r; E t  
q,ue la Cour a enfin recu des Nouyelt*



les de Portugal; mais qu’on a des rai- rem ent tous les Samedis en Y ille  pour
fons, pour ne pas en diyulguer le eon- donner Audience aux Ambalfadeurs &
tenu. M iniftres Etrangers.

De Lisbonne le 7. M ars. De Paris le ib. M ars.
L e  R oi continue d ejo u ir  a Safoater- On alTure , que Sa M aj. accompa-

ra  avec toute ła Fam ilie R o iale  d’une gnera jufqu’a Lyon Madame Infante a 
parfaite fante, 8t S. M . ne reffent abfo- fon re'tour a Parmę; Et qu’a cette oc- 
lum ent plus de fes bleffiires. On ignore cafion ii y  aura une entrevue entre Sa 
encore, quand la Cour reviendra ici. M ajefte, le R oi des D eux-Siciles, le Roi

Le Com te d 'Obidos , le Com te de de Sardaigne,&c 1’ Infant Duc de Parmę.
Ribeira , &  Don Antoine da Cofta Freyre L ’on a appris par unefregate expedie'e 
ont ete transferes de la T o u r de St. le 16. Janvier dernier, que les Anglois 
J u lien  dans celle des Betes feroces, s’etoient prefentes le 14. devant la Mar- 
ainfi que Ie Se'cre'taire du D uc d,Aveiro; tiniąue, &  qu’ils y  avoient debarque 
Ce qui fait prefumer, que le Proces de huit m ille hommes le 16. Les Colons fe 
ces Prifonniers, aufli bien que d’autres font ralfembles au nombre de huit a n eu f 
q u ’on tient aux Arre'ts, eft a la veille d’ mille hom m es, poiir s’oppofer au fucces 
etre parfait, de cette defcente. On attend les fuites de

De M adrid le 8. M a rs. cet evenem ent.
L e  Chevalier Ju jlin ia n i, Ambaffadeur Nicolas de Saulx de Tavannes,Cardi‘

At Fen i fe ,  a lant ete releve' depuis plus nal de la Saińte Eglife Rom aine, Arche'-
d ’un mois par łe Chevalier Fofiarini, ve'que de Rouen; Primat de Normandie;
fon fuccefleur, il a toujours attendu un Abbe Commendataire des Abbayes Roia-
m om ent favorable póur obtenir fon Au- les de Saint M ichel en Tierache, Ordre 
dience de conge', qu ’il n’avoit pu en- de Saint Benoit, Diocefe de Laon; de 
core avoir dans les circonftances dou- Saint Etienne de Caen, meme Ordre, 
loureufes, qui affligent 1 'Efpagne; M ais Diocefe de <Bayeux; &  de Signy, Ordre 
comme il n’y  a aucune efperance de de Citeaux, Diocefe de Rheims; Grand 
changem ent, la Republiąue lui a en- Aum ónier de France; Commandeur de 
voye la permiBion de pouvoir fe retirer 1’Ordre du Saint-Efprit; &  Provifeur de 
fans attendre plus longtem s, 8c ainfi il Sorbonne, mourut en cette Y ille  le 10. 
fe prepare a partir dans peu. II y  a de ce m ois, dans la foixante-neuviem e 
maintenant quatre Ambaftadeurs ou M i- annee de fon age. L e Cardinal de Ta- 
niftres Etrangers arrives depuis long- vannes avoit e'te' facre' Eveque de Chhlnns 
tem s, qui n’ont pu encore avoir leur en Champagne en 17 2 1; il fut transfere' 
pre'miere Audience, toujours par une a l ’Archeveche de Rouen en 1733. ,  8c 
fuite de la fituation, oii le Roy eft re'- nomme au Cardinalat en 1756. Apres la 
duit. Ce font le Comte de Brifi-,1, A m - m ort du Cardinal de la Rochefoucauld, 
bafladeur <PAngleterre; le Com te de la Sa Majefte le nomma Grand Aumónier. 
Torre, Ambafladeur de Sardaigne; ce- La douceur de fes moeurs, &  la iagefie 
lu i de Fenise &  le Baron de Bachof de fon gouvernement dans fon D iocefe, 
Envoye' Extraordinaire de Dannemarck. l ’avoient rendu digne d’etre honore de la 
Depuis que le Roy eft a Villaviciosa , confiance du R oi, &  de celle de la Reine, 
M . W all, M iniftre &  Secretaire d’ Etat dont il avoit ete Grand Aum ónier. 
des Affaires Etrangeres, vicnt regulie- L e  nomme la Lettee, M enuifier, eft



m ort depuis peu au Croific en Brefaęne, 
age de cent fept ans. II a exerce fa pro- 
feffion jufques aux derniers jours de fa 
vie.

De Londres le 19. Mars.
On continue de travailler a force a nos 

armemens par M er, dont une partie elt 
deitine'e a former la F lotte formidabie, 
qui paflera dans la Mediterranee-. On 
contirme, que 1’Am iral Bofca<uen en aura 
le  coinmandement, &  qu’il fera revetu 
d ’un caraftere public aupres du R oi des 
Deux-Siciles.Le Croijjant, Fregate de 36. 
Canons, va partir p o u r P l le d 'Antigua: 
Ce Navire F ra  charge d^nltruftions 
ulteneures pour le Chef d’Efcadre Moore 
&  le General Hops on; Et 1’on dit, que 
1 Arniral Croates, qui a fa repartition a 
la  Jam aiąue, doit joindre M r. Moore 
avec 8. VaifTeaux de guerre pour tenter 
de nouvelles • entreprifes fur les Iles 
źranęoifes.

Sur l’avis» que la Maria-Clementina,
y a iile a u  Espagnol, qui allo it de Ham-
bourg aux Iies Canaries, &  Un autre
.Navire, qui venpit de la meme V ille  a
Tspsbam , avoient ete pilles, l ’un le 20.
du m ois dernier par 4. Corfaires Anglois
pres de Douvres ,  8c 1’autre le 27. par
que!ques autres Arm ateurs de notre
N ation dans les m em es parages, la So-
ciete des N egocians, etabiie ici pour re-
prim er les pirateries &  Ies brigandacres
enyers les Vaiireaux de quelque Nation
qu ils foient, promet une Recompenfe
de 100. Livres Sterling au-aela de celle
deyoo.^Liyres Sterling, que 1’Am iraute
a affignee a ceux qui decouvriront Ies 
cou pables.

La,Cour juridique de 1’ Am iraute s’af- 
embla le 9 de ce mois. Le D ofteu r 

uy, I un des CommifTaires de ce Bu- 
reau &  le Procureur-General du Roi, y

T  3 ,a p,ace du c hevalier Sa- 
■■ury, dont 1’Epoufe mourut la veille.-

On y  examina 4. Perfonnes, acctise'es 
de piraterie &  de vol envers un Navire 
Hambourgeo.is pres de Douvres, dont ils 
auroient enl<?ve j .  Bales d’ In di go, e'va- 
luees 100. Livres Sterling: L ’examen 
dura 4. heures; E t les Accuses furent 
renvóie's abfous. Quatre autres furent 
enfuite examine's fur 1’accufation d’avoir 
pille a la m em e hauteur un Batim ent 
Hollandois, qui alloit d ' Irlande a Breme, 
&  d’en avoir enleve 20. Quintaux de 
Beurre, Et, apres un examen de trois 
heures, les Capitaines de deux Arm a­
teurs de D oiw res, furent de'clare's cou- 
pables: Apres quoi la Cour s’ajourna au 
21. de ce mois. Ces procedures fe font 
aux de'pens de la Couronne, pour verifier 
1 bonneur 8c l ’equ-ite de la N ation. Pres 
de 40. Jurisconfultes y  font em ploles.

? -De Br u x  elle s le 22, M ars.
L ’Im peratrice vient de difpofer en fa- 

veur du D uc d 'U rsel, Lieutenant-Gene'- 
ral, du Gouverne'ment de cette Capitale, 
vacant depuis la m ort du Com te de Lu-  
queji, tue a la Batailie de Lijfa le 5. 
Decembre 1757. m . le F evre, Lieu- 
tenant-Ge'ne'ral, a ete' nomme' Gouver- 
neur de Ja Citadelie de Gand.

He Liege le / .̂ Mars.
En nous mandant de* Paris, que M . 

■He/^e*«jjAuteurde l ’ouvrage de 1'Efprit 
avoit ete exile, &  oblige de fe defaire de 
fa charge de M aitre d’H ótel de la Reine, 
on nous a en meme tems envoye la re- 
tradtation, qu’il a faite, Jl y  cenfure lui 
meme fon ouvrage, &  cette piece, qui 
peint fes fentimens, paroit trop interef- 
fante, pour ne pas la donner dans fon 
entier, la voici,

„  J ’ai donnę' avec confiance le livre de 
„  \'Efprit, parceque je l ’ai donnę' av^c 
„  lim plicite. Je 'n ’en ai point pre'vu l ef- 
„  fet, parc.-que je n’ai point vu les con- 
„  ftquences efłrayantes qui en refultent;



, ,3 ’en ai ete extremem ent furpris, &  
, ,  encore beaucoup plus afflige. En effet, 
„  il eft bien cruel 8c bien douleureux 
„  pour moi d’avoir allarm e, fcandalise, 
, ,  revolte meme des perfonnes pieufes, 
„  eclairees, refpe&ablcs, dont j ’ambi- 
„  tionnois les fuffrages, 8c de leur avoir 
„  donnę lieu de foupconher ma religion 
„  Sc mon coeur; mais c eft ma faute} je 
„  la reconnois dans toute fon etendue,& 
, ,  je PeKpie par le plus amer repentir.

„  Je fouhaite tres vivement, Sc tres 
,, fincerernent, que tous ceux,qui auront 
„  eu le malheur de lire cet Ouvrage, me 
„  faffent la grace deme m e point juger 
„  d’apres la fatale impreffion, qui leur 
„ e n  refte. je  fouhaite qu’ils fachent, 
,,  que des qu5on m ’en a fait fentir la li- 
„  cence 8c le danger ,  je l ’ai auflitót 
, ,  dvfavoue', profcrit, condamne', &  que 
„  j ’ai e'te le premier a en demander la 
„  fuppreffion. Je fouhaite qu’ils croyent 
,,  en confcquence, 8c avec juftice, que je 
, ,  n’ ai voulu donner atteinte, ni a la na- 
„  ture de l ’ame,_ni a fon origine, ni a 
„  fa fpiritualite, ni a fon im m ortalire, 
„  comrne je croyois l’avoir fait fentir 
, ,  dans plufieurs endroits de cet Ouvrage. 
„  Je n’ai vou!u attaquer aucune des ve- 
„  rites du Chriftianifme, que je profeffe 
„fincerernent dans toute la ri^ueurde 
, ,  fes D ogm es &  de fa morale, Sc auquel 
„  je fais gloire de foumettre toutes mes 
„  opinions Sc toutes les facultes de mon 
,,  etre; certain que tout ce qui n’ eft pas 

conforme a fon efprit, n ep eu tP etre  
„  a la verite'. Voila mes veritab!es ftnti- 
„  m ens: j ’ai vecu, je vivrai, 8c je maur- 

rai avec eux. (Signe,) H ehetius.
De Cologne le 23. Mars.

M . de Torcyy Lieutenant-Gene'raf Sc 
Commanclant ici Sc aux nwirons les 
Troupes Fr-anęoi-ses, fit fignifier le 15. de 
la part du R o y , fon M aitre, a M. de 
Giejjener* M iniftre d'AngUterre 8c a l i

d'Antmon, Re'fident de Prs/IJe, en cette 
y il le , qq ils euffent a en fortir le 16. 
avant .midi au plus tard, en leur offrant 
des p a ffp o rts  pour les endroits, ou ils 
voudroient fe retirer, a la referve de 
ceux, qui font occupes par les Troupes 
de S. M . T . C . Ces Miniltres ont fait a 
M . le Gene'ral de Torcy, des reprefenta- 
tions a ce fuj’ t, auxquelles il a repondu, 
qu il ne pouvoit fe dilpenfer de faire exe'- 
cu t.r  ponEtueilement les ordres, qu’il 
avoit reęus du R o y  fon M aitre. Le 16. 
au matin, fuivant ce qui avoit ete' con- 
venu entre M . de Torcy 8c ces Mrs, un 
Officier M ajor Sc un Aide de Cam p font 
alleschez chacun d’eux leur fignifier, q u ’ 
ils euffent a partir fut le champ de laV il- 
le, en leur difant, qu’ils feroient con- 
traints de les y  forcer, s’ils ne fe ren- 
doient pas a cet ordre, Sc qu’ il y  avoit 
des Soldats- a porte'e a cet effet; M . de 
CreJJener Sc M . d 'Ammon partirent d’xci 
l ’inilant apres, fort fatisfaits d ’ailleitrs 
de la facon polie, obligeante Sc tres me- 
fure'e, dont le General de Torcy a accorrr- 
pagne l ’execution des ordres, qu’il avoit 
reęus de 'M.leMare'chaI-Due de Belle- Ijle,

M . de Torcy avoir fait arreter peu de 
tem s auparavant un Gentilhomme A n- 
glots, notnme M. de Blakeney, qui pafi 
foit ici fans paff-port Franęois.

De Petersbourg le 20. M ars.
LTm peratrice fit le 12. du mois der*- 

nier Promotion de Ge'neraux. Les Gene- 
raux Majors Jean W ordw im ra, pierre  
d 'O liłz , le Prince L ubim irfki> Pierre  
Tanin , Sc Nicolas Leontiew  furent de'- 
clare's Lieutenans-Gene'raux; Et les Bri*- 
gadiers Jean- Treiden* Jean  de Nam- 
mers, de B erg, Charles de Gaugrcnen, 
Fedor Kokoscbkin,  Jean Leontjerv, P ie r ­
re Jeropkin, Prince Fedor Dolgoruchii, 
8c Charles de Rojeń, ainfi que le Colonel 
Pierre Jakorvlerv, furent nommes Gene- 
raux-Maj,ors..

\
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£ 2 ? S & J Y S 1 &j-3' T I7 5 S - 
% r ^ u  P S s  Pa% T i t % de B0U;,d°nnaye' L *eutenans» d’

vice de la Compagnie des \ndes, b k fffs  * ^ T y  Ł n  ^ i ^ Z ' '  Lieutenant au rer- 
n a n t  tue; 3 6  tues; 3 3  bltffes Sur i7 ' c J t / l  £  me M ' Hardoutn> Lieute- 
F o r te , Enfeigru s,. bleffies; , 2 tues 34 Sur Te”?  ^  * ° U'  &  *  '*
nuer Lieutenant, bleffe ; *» tUeV rr h S l  c , M . Tremalie, pre'-

g e n e, qui conunandoit au fecondcoinbat &  / ( ? «  « ?  M ‘ Fo. r& ret de Lan’  
re de la. Vtlleperoult, fecond Lieutenant- B n a n d d u  t r ^ | ne’ tu,es; Mrs k  M eu. 
feignes, blelles; 16 tues; bltffeę c i ^ j  f coe* &  P auldeJoannis* En- 
Capitaine,. blefie; 2 , ^ 8 9  f e  ^  ^ n  M . de *«4 v/e, c ^ .
prem ier Lieutenant;. /a yallee &  p n?  Bouvg°g,ie Mnr. G ouw rneur,
mond: fa in e , Enfeignes, bleffes, i ć t u e s ^ o ! Mx S 3 '0uIa-"‘  &  Hau- 
prem ier Enfeigne, blefie;. 46 tues; 8; b l t h l  J 7 " Afcn«.. AL. ffc«y0„ , .
premier Lieutenant, blefie? 3 tuds- L  &  J t ld C r o id
feigne, bleffe; 2 tues; 4 bleffes.. Et en totahtdK ? i f  Syl? btde M - Grivard3 En- 
tues. Sc 602, bleffes., totaln e 853, hommes fur. 1’Efcadre, dont i SU

L ’Arm ee A lliee  avoit en core^ jf 14. l* 29(r M ars'" > > 
on en faifoit de continuels Detachemens * MUnP er ?  mais;
der bom  &. fur 13, c e ‘ qui donnoitA^eu T  ^  de p * '
feroit inceffamment transferd a Olhabr.uck ou A qU* le O u an kr-G en eral
de ce Landgraviat. Paderborn ,, pour etre a porte'©-

doif  *  f i  P " r” " '  f e .  P « i  • *  -
droit il dirigeroit fa route ; Une Partie d e s ?  Z " 3 nouvelles quel e n -
fes D om eftiques etoient cependant de i a o artk  T ® *  Pnnce; &  piufieuFs de- 
Ltppjladt. P partis,, je portant. a ce q u e l.’an cro y o it furr

fort de. i 3co. hommes va,ItTelu ginem 6 °d7loo- de cette nat;on, qui e to if
I°n s, qpe l ’on aform es en dernirn lipn ; - r  n ajoute’  ̂ fiue les onze Battail- 
*  r" ™  .  fcront „ p , „ , 3  d t " '^  “  - K - r

& c cette  C apital© ,, quis en a u r*  2 . Ba?-



■n - „ r a m ifn n  8ctme de plus la Regence a envoye des ordres a tous les 
Sn d its lic e n tk s  de fe reprefenter inceffam m ent, pour pouvo.r faire un nouyeau 
c h d x , &  ne h  iifer fans L e  em ployes q«e ceux, qui f« o n t juges abiolument h o r ,

d-etat de rendre queique fem ce . encore arrive' * i W e  Franęoife au

pout^ " ^  oLTXî«  *>
G raz  en Bohetne.

De N urenberg, le 20. Mais..
L ’ on a recu ici de lieu fur, le rapport de l’avantage, que Ie Colonel Baron

F M '  fur le pont ^ L n L a L n s d u  Regiment de Savoye avoient paffe cette

* - « » » *  * * * • + * * +

cher ^  retr®lte L S-,fonter?eS retenug par les mauvais chemins, arriva un peu trop

-  &  W e  S £ Ł 5
Ennnemis voulurent conduire par la porte J fur£nt ifes par ies D d-

T  168 L u f  C5 n f q S ;  £  aaS  k v a n c e  paffe la F « V  &  qui tue- 
ichemens, qui, q . de monde des Troupes, qui leur fer-tachemens, qui, ainfi qu on I a m t , ayoieni u " /  , Troupes, qui leur fer- 

rent, bk-fferent ou firent prifonniers beaucoup de monde o p q

VOienc f c o 0nvoi confiftoit en deux Coulevrines de Br.onze en deux' pieces de Cam- 
pagne de 3 L ?v. de Balie &  de m8me m etal , &  en poudre 8c autres attirafis ne

plus ,rouve dans H ir fib fM  
U d ,  froment, orgc 8tavolnc, qu ’on a commence des le 7- j , .  patcn.
nungen. L ’on a d’ailleurs publie fur le cliamp dans ces.Pays
tes lmpe'riales d’execution.

on appeend 4,  A t *  » f

M ars , s ’y  eft fait payer 1 2000. oru ,  ̂ ^  av<)ir exigć differentes
diverfes nouyelles publiques , &  qu il s en P qu?ene a effuye par
douceurs, fans caufer a cette ville d’autre dommage que celui qu j e

quelques exces. w  v«lnnraires Francois de Sckomberg etoient
On mande en meme-tems que les J o lo n ta  ’virons de F u y e le R e .

f Z n t ^ c Ł ^ T s Z i ™ ^  quelques centaines d’homm es du Corps de F i-

* *  * *  k
plus dangereujc,,


